
  
 
 
      LE MARATHON ET LE SEMI DE PEKIN – NOTRE VOYAG E EN CHINE  -   
 
 
 
Tout d’abord, Bravo à Jean Marc  qui m’a coiffé sur le poteau  pour son récit sur les Templiers  -  il est 
plus rapide et prolixe que moi pour raconter ses exploits – il faut dire qu’  il était un peu plus près que 
nous et qu’il n’avait pas à subir les effets négatifs du décalage horaire ! Après la lecture de son récit, à moi 
de vous faire partager au mieux mes impressions sur ce voyage et ainsi alimenter, comme nous devrions 
tous le faire régulièrement, le nouveau site de REV 7.   
 
Pour commencer,  Chris,  notre ancien trésorier,  nous avait parlé de ce voyage l’année dernière déjà , car 
il avait « coché » ce marathon dans son agenda déjà bien chargé en marathons internationaux  - Depuis qq 
temps déjà,  nous y pensions aussi -  Dominique et moi n’avons donc pas beaucoup réfléchi pour s’inscrire 
à cette course et à ce voyage,  organisé depuis de nombreuses années par la société SDPO de Jean Claude 
LE CORNEC (il possède le quasi  monopole en France pour les manifestations sportives en Chine et sa 
société est installée dans le Val d’Oise) - Ce type, que nous  connaissions peu avant notre voyage ,  est 
génial et nous avons eu la confirmation qu’il est  un organisateur hors pair – il connaît la Chine comme sa 
poche , particulièrement de part son expérience au travers l’organisation de la course « LES  FOULEES 
DE LA SOIE" qu’il organise depuis 15 ans et il sait de plus  s’entourer de personnes compétentes et 
efficaces (nous avions par exemple, durant tout le voyage,  un médecin, à notre disposition !)  - Il mérite 
franchement qu’on lui fasse de la pub……. 
 
Donc,  pour en revenir au voyage (10 jours sur place)  et à la course (le dimanche 19/10)  , nous nous 
sommes fondus à l’aéroport de Roissy le 16 octobre dernier dans un groupe de 75 personnes dont une très 
large majorité de coureurs , venus de toute la France (métropolitaine mais aussi venues des Antilles, de la 
Réunion et de Tahiti) pour nous envoler pour Pékin  - Après un long voyage et les formalités douanières 
passées, place à la détente et aux premières visites – Nous faisons connaissance avec notre guide local 
(une charmante chinoise de 25 ans, parlant un français impeccable, qui se fera appeler Béatrice ou « petit 
printemps » , à notre guise ) Elle nous fait faire  un premier tour d’orientation dans la capitale, en car, puis 
après un premier repas (délicieux, comme partout ailleurs les jours suivants ,  avec exclusivement des 
baguettes comme il se doit) , nous découvrons le quartier de Shishaihai, quartier  des demeures princières 
avec la traditionnelle ballade en cyclo-pousse au cœur du vieux Pékin et des hutongs. Nous découvrons 
aussi , ce jour là,  la Place Tian an Men (d’où partira dimanche les différentes courses ), l’opéra de Pékin,  
dont l’architecte est français, et nous nous installons enfin à l’hôtel (il est 19 heures  heure locale soit 2 
heures du matin, heure de Paris,  avec un départ  la veille de la maison  à 8 heures du matin  !!!!)  - Une 
petite  réunion est alors organisée pour la  remise des dossards avant un repas et une nuit bien mérités   – 
Vendredi et samedi seront consacrés aussi à des visites (nous resterons en tout 5 jours à Pékin – il y fera  
une température printanière entre 20 et  25 °) et découvrirons entre autres , au fil des journées,  après un 
petit décrassage  en baskets dans les rues de Pékin à 7 h du matin, le Palais d’été, La Cité interdite , le 
Temple du Ciel, la voie sacrée des nécropoles des empereurs, les rues vivantes de cette grande capitale et 
les pékinois très souriants et accueillants en général -    
 



 
 
 
 
Samedi soir, veille du jour J : au lit de bonne heure,   car rendez vous nous est donné à….. 5 heures pour 
un petit déj,  avant un  départ groupé depuis  l’hôtel à 7 h    - Ce grand rassemblement annuel qu’est le 
marathon de Pékin, se joint à un semi marathon, à un 10 kms et  à des courses enfants (comme chez nous 
donc !)- Nous serons donc pas loin de 30 000 participants (dont 6000 étrangers)   à nous lancer sur la 
distance choisie par chacun, tous les départs sont donnés quasiment en même temps  depuis la Place Tian 
an Men, une des plus grands places au monde  mais qui pourrait contenir encore beaucoup plus de 
personnes, tant elle est immense……… mais c’est un peu « le bazar » - On s’engage donc sur notre 
parcours en suivant la foule.  Jean Claude LE CORNEC , notre manitou, a organisé pour notre groupe un 
plan d’enfer – On se place tous sur notre ligne de départ (avec chacun un carton de l’hôtel et ses 
coordonnes en cas de pépin) et sachant que nous attend à chaque arrivée (les points d’arrivée de chaque 
course étant différente) une personne de son équipe ainsi qu’un car pour qu’on se retrouve tous à l’arrivée 
des marathoniens (dommage,  l’arrivée se fait à l’ancien stade olympique des jeux asiatiques  et non pas 
au « nid d’oiseau » mais devant lequel nous passerons durant notre parcours) -  Et tout s’est  
formidablement  bien déroulé – car on aurait pu penser avoir des difficultés pour tous se retrouver , dans 
un pays où ils parlent très peu anglais…..  -  En ce qui me concerne, j’ai couru le semi marathon, très 
décontractée, ne m’étant pas préparée véritablement, un peu fatiguée par le voyage et les premiers jours 
mais surtout en savourant minute par minute cette joie de courir au bout du monde ,  au milieu d’une 
population bigarée, joyeuse, sous un soleil magnifique (sans que ce soit trop chaud) ;  ce jour là,  le  ciel 
était  d’un bleu profond (il n’y a pas plus de pollution là bas qu’içi !)  - Bref et bien que le parcours, 
complètement urbain, avec de grandes lignes droites, ne soit pas des plus agréables ( car ils  auraient pu 
nous faire courir  des les très nombreux parcs existants dans cette ville)  je terminais ce semi , sereine et 
satisfaite en 2 h 13 -   Chris et Dominique , eux,  alignés sur le marathon, ont eu des fortunes différents – 
Tous deux blessés durant leur préparation, Chris a eu la chance d’être mieux soigné   et a pu courir, à son 
rythme, comme il dit , jusqu’au 30 ème  kilomètre  - Ensuite , il a réduit l’allure, pour préserver son 
tendon et terminé très honorablement en 3 h 37  (voir ci-dessous son compte-rendu inextenso)  -  
Dominique , quant à lui, a souffert de son mollet , a plusieurs fois été obligé de s’arrêter, de s’étirer, de se 
reposer, mais il a fini au courage, avec sa souffrance ,  dans un temps qui ne correspond pas à sa valeur ,  
de 4 h 19 (de toute façon,  compte tenu de sa forme, et de son « non-entrainement » il ne pouvait pas 
mieux faire )  – Tous deux s’accordent à dire que le parcours était roulant  mais trop de longues lignes  



droites -  l’organisation sur le parcours est  acceptable  , mais celle à l’arrivée déplorable, les spectateurs 
n’étaient pas admis dans le stade  ( !) ;  c’était la foire d’empoigne pour avoir son ravito (liquide et solide 
car essentiellement de l’eau sur le parcours), son sac de finisher, la médaille et le diplôme – Pour un 
marathon international, ils ont  largement de quoi s’améliorer………  Nous avons fini par tous nous  
retrouver et nous  congratuler puisque,  dans  le groupe de SPDO, tous les coureurs (cinquante environ) 
ont fini - de retour à l’hôtel vers 16 heures, l’exitation l’a emporté sur la fatigue et avec Chris et  son 
épouse, Domi et moi sommes repartis à la conquête des restau de Pékin et avons dignement fêter ça (le vin 
chinois était très acceptable !).     
 
Jean-Claude nous avait réservé une bonne surprise le lendemain pour la remise des trophées de SPDO  car 
une  petite cérémonie se déroulait…… sur la Muraille de Chine (à la passe Juyonguan à 60 kms de Pékin)  
-  Après une première hésitation, , monter et descendre des marches après nos efforts de la veille cela s’est 
révélé,  certes difficile pour nos mollets  mais relativement réconfortants -  ce fut une bonne récupération 
et dans un paysage si magnifique, on ne pouvait pas se plaindre…….. 
 

 
 
 
 
Nous avons quitté Pékin le lendemain pour un itinéraire plus campagnard et montagneux (en direction de 
la Mongolie intérieure) et avons visité  des sites  plus beaux les uns que les autres (les grottes de Yungang    
et le temple de Ji Ming Yi de la  dynastie des Ming à  Datong, le monastère suspendu de Xuankongsi 
(magnifique vestige d’un temple bouddhique),  visite trop courte car il y faisait  un froid de canard (pas 
laqué)  et un vent glacial  (- 5°) , puis arrivée à Pyngao, ville  fortifiée où nous avons dormi dans un hôtel 
tout à fait typique. Le lendemain soir, nous avons eu le droit à un voyage en train-couchettes à 4  (digne 
des années 50 en France), le voyage fut mémorable et la nuit courte car on a pas pu  fermer l’œil tant les 
va et vient et le bruit étaient importants. Nous sommes arrivés le matin à XIAN, pour visiter les vestiges 
de l’armée enterrée de l’empereur Qin Shihuang, une des plus grandes découvertes archéologiques du 
XXè siècle. C’est somptueux et impressionnant. Nous avons repris un avion des lignes intérieures 
chinoises  l’après-midi en direction de Shanghai où nous avons terminé notre voyage  par  un bond  dans 
le XXIè siècle car cette ville est tout en contraste par rapport à ce que nous avions vu les jours précédents : 
immenses  buildings, animations et éclairages à tout va ;  nous dînerons pour la dernière fois sur le sol 



chinois  dans un restaurant panoramique au 269éme étage de la tour « Oriental Pearl TV Tower » : ce fut 
GEANT. 

 
Le retour, après 13 heures d’avion et 7 heures de décalage horaire a été dur à amortir – Dominique et moi 
garderons de ce voyage un excellent souvenir du point de vue  touristique, un souvenir mitigé pour les 
courses mais on a tellement ressenti  de belles sensations ce jour là,  bien plus que seulement sportives,  
que ce sera pour nous deux une superbe expérience, ne serait-ce que par les liens humains que l’on a tissé 
avec bon nombre de personnes là bas -  Ce pays tout en contraste, où se cotoie journellement la plus 
grande modernité et le moyen âge , mérite vraiment le détour   Et si vous souhaitez avoir plus de détails 
sur SPDO, je vous encourage à aller consulter  le site internet  que Jean Claude met régulièrement à jour : 
www.sdpo.com .   

  
    
                                                             Catherine COUVAL  
 
      


